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BAIOCCO

ET

SERPILLA;

PARODIE DU JOU E U R.

PREMIER INTERMEDE.

SCENE PREMIERE.

L

ВАІОССО.

Ahlah! macaffet-te, ma che- re caf-

fette, ah! ah! ah ! ah ! hé - las ! j'ai perdu

A 2



BAIOCCO ET SERPILLA,

tout , à la Co-méte , ah ! chienne de Comé-te ,

ah , ma che-re caffette , macdite comé-te ,

ah ! ah! ah ! ah ! jar - ni , le fang mebout , ah!

華

je fuis au bout de tout , de
tout , je

fuis au défeſpoir, je perdstout
en un

foir.Queldé - fef- poir ! dois - je al- ler
à

la mai-fon? Je fuis jo - li garçon !
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5

b

fanschapeau , fansmanteau , mor-

bleu ,corbleu, la co-le- re m'en-flam - me,quel

chien de jeu ! j'ai per-dutoutmonbien;

en- fin , je n'ai plus rien , il neme reſte

que ma femme : me voi là bien , me
-

voi là bien,-

A 3



6 BAIO
CCO

ET SERP
ILLA

,

SCENE IL

SERPILLA, RAIOCCO.

SERPILLA.

On n'a jamais vu de femme plus à plain-

dre quemoi ; non , non , non , non , plus à

plain dre quemoi.Monma- ri me fait
-

la loi ; mais je ju-re, fur mona - me,

mais je ju- re , fur mon a- me , oui , oui , oui,

oui, qu'il fe- ra... Je ne dis rien, qu'il fe-



PARODI E.

ra ... je m'entensbien. On n'a jamais , &C,

(Appercevant Baiocco.)

Apart,

A la fin , je te voi.

.

Bonjour , foyons en garde,

SERPILLA.

Tu viens du jeu ?

BAIOCC Q.

Qui! moi?

Jouer ! le Ciel m'en garde.

SERPILLA.

Qu'avez-vous donc pu faire

Pendant un fi long-temps,

Parlez.

ВЛІ ОССО.

J'étois , ma chere,

Avec d'honnêtes gens.

SERPILL A.

Avec ces gens refpectables ,

Que faifiez-vous , Monfieur?

ВЛІ ОСсо.

Des actions louables.

SERPILL A.

Que faifiez-vous , Monfieur,

Avec ces gens d'honneur?

ВА І О ССО,

Des actions louables.

Il faut inftruire fon prochain.

J'avois un Senéque à la main,

Bon Livre ,

Fort bon , bon Livre,

Très-bon , il enfeigne à bien vivre ;

J'en faifois la lecture ,

L'efprit prend nourriture ,

Par la lecture,

A 4



8 BAIOCCO ET SERPILLA,

SERPILLA.

Eh quoi! de bonne foi,

Baiocco change.

ВАІ ОССО.

Votre exemple eft ma loi,

Cela me range.

SERPILLA.

Quelle heureuſe aventure,

Le bon mari que j'ai là.

ВА І ОССО.

La bonne créature ,

Qu'elle avale bien cela.
ENSEMBLE.

SERPILL A.. BAIOCCO.

Quelle heureufe aventure ! La bonne créature ,

Le bon mari que j'ai là ,

Le bon mari que j'ai là ,

Le bon mari que j'ai là .

Qu'elle avale bien cela ,

Qu'elle avale bien cela ,

Qu'elle avale bien cela.

SERPILLA, s'appercevant du défordre de Baiocco.

Viens , ça que je t'enviſage,

Dans un pareil équipage,

Peux-tu fortir d'honnête maiſon ?

ВАІОССО.

Ce font les fruits de la leçon ,

N'en conçois point d'ombrage,

Je fuis trop fage,
SERPILLA.

Mais....parle net ,

Dis-moi , qu'as-tu donc fait

De ton épée?

Tu m'as trompée.

Quoi ! fans chapeau

Et fans manteau ;

Point de canne, & point d'anneau!

ВАГОСС .

Ma femme, j'avois lu le mépris des richeffes ,

Et j'ai fait des largeffes,

Et j'ai fait des largeffes ,

A des gens

Indigens.



PARODIE.

"

SERPILLA.

L'homme de bien !

Je n'en crois rien :

Folle qui t'écoute,

Si peu de moments ,

Si peu de moments ,

N'ont pu changer tes fentimens,

Pour jouer , rien ne coute ,

Et le traître en déroute ,

A tout vendu , fans doute.

ВА І ОССО.

J'aurois comptant ,

Beaucoup d'argent.

Mais fatan me torde le cou , me torde le cou ,

Si je poffède un fou,

Se je poffède un fou.

SERPIL L'A.

Voyons , voyons , approche!

В ЛІОССО.

Je ne crains nul reproche ;

Retourne ma poche ,

Le fait eft clair.

SERPILLA, tirant un jeu de carte de lapoche de

Baiocco.

Ah! mon cher ,

Voilà donc le bon Livre,

Qui montre à fi bien vivre ;

Maudit joueur,

Fourbe , impofteur ,

Redoute ma fureur.

ВЛ1 ОССО.

Ah! pardon , pardon ,

Ma chere femme ,.

Ma chere ame,

Hélas ! pardon , pardon.

..ENSEMBLE.

SERPILL A.

Non, non , non , non,

BAIOCCO.

Pardon , pardon ,

non, non, non, non , non , Je n'y retourne plus ,

non,



10 BAIOCCO
ET SERPILLA

,

Non, ce font des

difcours
Non

, non, non , non, non,

fuperflus ,

Non, non, non , non, non,

non ,

Tous difcours fuperflus ,

Je ne t'entens plus ,

Non ,non, non , non , tous

difcours fuperflus ,

Je ne t'entens plus ,

C'eſtunabus,c'eft un abus.

non,non, non, non, non ,

Non ,je nejouerai plus,

Je ne jouerai plus.

Non, non, non, non , non,

je ne jouerai plus ,

Je ne jouerai plus ,

Je ne jouerai plus , je ne

jouerai plus.

BAIOCCO.

Ceffe ta rigueur,

Ceffe ta rigueur ,

Mon amour , mon cher cœur,

SERPILLA.

Je ne puis te fouffrir.

BAIOCCO.

Ah! tu me fais mourir.

SERPILLA.

Je veux que la loi

Me délivre de toi.

Je veux

Brifer nos nœuds,

Jeveux

Brifer nos nœuds.

Rompons, rompons tous deux.

BAIOC Co.

Que je fuis malheureux !

Que je fuis malheureux !

Ni baffette ,

Ni comette ,

Ni quadrille , & cætera.

Je le jure,

Te l'affure,

Jamais on ne m'y prendra.

SERPIL L A.

Chanfons que tout cela , chanfons que tout cela,

Chanfons que tout cela , chanfons que tout cela.



PARODI E. II

*

DUO.

Jenepuis plus du-rer,c'eſt trop en-durer ;

Jenevais refpi- rer quepour t'ado-rer ;

Oui , oui, c'est trop en-durer , il faut nousfé-

oui , oui , je puis le jurer : cef-fe de mur-

parer; je vais tout préparer; pour nous fépa-

murer;je vaistoutréparer; qui tout répa-
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rer, pour nous fé- pa- rer.

1

--

Je nepuis

rer; oui tout répa - rer.
Jene vais

plus durer , c'est trop endurer , oui , oui, c'eſt

ref-pirer que pour t'adorer , oui , oui , je

trop endu-rer , il faut nous fé-parer , il faut

puis leju- rer ,je vais tout réparer , jevais
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nousféparer, je vais tout préparer , je vais

tout réparer ; tuveuxnousféparer : c'eſt me

tout préparer pout nousfé-parer.

dé - fef- pé-rer , me dé-fef-pérer.

Fin dupremier Acte.
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SECOND INTERMEDE.

Le Théatre repréfente le Cabinet d'un Jugé.

SCENE PREMIERE.

BAIOCCO, en robe de Fuge , avec une fauße

barbe.

MAFemmefait la diableffe , & veut à ce

tribu-nal bri-fer, bri-fer le noeud con-jugal ;

il faut u-fer de fi- nef-fe par un tour o-ri

gi- nal , bri -fer lenœudconjugal,
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brifer lenœud conju - gal ! Ma fem-me

fait la diableffe & veut à ceTribunal , bri-

ferlenœudcon-jugal. Bon!bon!bon ! bon!On lui

donnera raifon : oui-dà , oui-dà;nous allons

voirce-la. Avec cette barbe noire , je l'é-

prouveraibientôt : oh! oh ! oh ! oh! oh! oh!oh!oh!oh!

oh! l'honneurdontel-le faitgloire,pourrabienê-
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CCO

ET SERP
ILLA

,

J

treendéfaut, pourra bien être en dé-faut.

SCENE II.

BAIOCCO, en Juge, SERPILLA.

SERPILL A.

Uftice , juftice ! ah ! rendez-moi juftice :

Que mon tourment finifle.

Monfeigneur,

Ayez pitié de ma douleur ,

De mon malheur:

Juftice!

Monfeigneur,

Ayez pitié de ma douleur,

De mon malheur

ВА ІОССО.

Quel eft le délit?

SERPIL LA.

Otez de mon lit

Un joueur , un joueur maudit.

A vos genoux ….

BAIOCCO.

Ah! levez-vous.

Que faites-vous là , Madame?

Par la beauté

Un Juge tenté,

Excité ,

Et follicité ,

Perd fon équité.

(Fin.)

SERPILLA.



PARODIE.

SERPILLA reprend l'Ariette Juftice ! jufqu'au i

fin, & continue:

b

IZ

C'eſt un traître, un traître , un vaurien , qui

6.

perd toutmonbien! Il né - glige fon mé-

nage,pourcou- rir de - çà , de- là , pourcourir

de-çà , de - là , de çà de - là , de-

çà, de- lå ; il dé-penfe tout ce qu'il a.

A fon âge,l'oneft fa- ge; lui , ja-mais ne

le fe - ra;non,rien ne le ran- gera , rien ne

B



18 BAIOCCO ET SERPILLA,

le cor ri-ge-ra. A chacun il

rend fer-vi-ce , à chacun il rend fer-vice,

& Serpil-la , de lui n'obtient pas çà. Si j'e-

xige unbon of-fi- ce , il tour-ne ledos & s'en

va : ah! ah ! ah ! ah ! il laif- fe là Ser-pil-

la , ah ! ah ! ah ! ah ! & la pauvre Ser - pil-

la , ah! -
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- ref- te là. Si je

voulois tout vousdire, unjour ne pourroit fuf-

fi re.

BAIOCCO, à part.
SERPILLA. BAIOCCO.

Oh! laguenon ! Qu'avez-vousdonc? Contre

l'auteur de vos peines vous mevoyez en fu-

*

reur : oui , oui, vousne voy-ez en fu-

SERPILLA.

reur.Pour le pu- nir de fes fredaines , prononcez

B 2



20 BAIOCCO ET SER PILLA

donc en ma faveur ; oui , oui , prononcez

donc en ma faveur.

BAIOCCO.

Avec cet air fripon ,

On a toujours raifon.

SERPILLA.

Séparez-moi , Seigneur,

D'un menteur,

D'un joueur,

Querelleur.

BAIOCCO.

Oh! oui:oh! oui : oh! oui.

SERPILLA.

Dès aujourd'hui.

BAIOC Co.

Oui, prens courage,

C'est trop pleurer ;

Je vais d'un volage,

Te féparer,

Te délivrer ;

Mais à ton âge,

On a beſoin d'appui.

Prens courage ;

Du ménage

J'aurai foin aujourd'hui ;

Prens courage ;

Du veuvage

Padoucirai Fennui.

(D'un air grave. )

Je vais rendre la Sentence ,
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Si tu veux ,

Combler mes vœux,

Répons donc ?

Ciel! Elle y penfe!
(Apart.)

(A Serpilla. )

Cher tendron,

Diras-tu non ?

SERPILLA.

Ah! Monfeigneur , que puis-je dire?

Vous voulez rire.

ВЛІОССО.

(Apart.)Oh! oh! oh ! pauvre Mari !

Je fuis trahi .

(A Serpilla.)

Je vais rendre la Sentence.

SERPILLA.

Perfonne n'eft-il ici?

BAIOCCO, à part.

Ah ! qu'entens-je? La perfide

Ah! mon malheur fe décide,

SERPILLA.

Raffurez un cœur timide ,

Qu'est-ce que l'on dira?

BAIO CC o.

De l'Hymen je romps la chaîne,

Si tu veux finir ma peine ;

Tu vivras bien plus contente ,

Ma charmante ;

A tes vœux tout répondra :

On dira , on dira

Ce qu'on voudra;

On dira ce qu'on voudra.

SERPILL A.

Je ne puis plus m'en défendre ,

Et mon cœur devient trop tendre,

BAIOCCO, à part , en tant fa robe & fa

barbe, & fe montrant à Serpilla.

Finiffons ce qui pro quo,

A mes vœux viens done te rendre.

1

B 3



22 BAIOCCO ET SERPILLA,

-

SERPILLA, reconnoiffant fon Mari.

Ahi ! Baiocco !

Ahi! ahi! ahi ! Baiocco!

BAIOCCO.

Ah ! parjure !

Cette injure

Dans mon cœur

Porte la fureur.

Je ne veux plus de toi ,

Ne parois plus chez moi.

SERPILLA.

Quels arrêts !

Ah! vois mes regrets.

Quoi ! voilà donc mon tendre Epoux,

Si complaifant , fi bon , fi doux!

Si bon , fi doux , fi bon , fi doux :

ВАІОССО.

Voilà donc cette brave femme!

Voilà donc cette brave Dame!

Ah! ah! la bonne ame! ah ! ah ! la bonne ame!

SERPILLA.

Où donc eft la charité?

ВА І ОС со.

Avec ta fidélité .

ENSEMBLE.

SERPILLA.

Quoi ! fans pitié ,

Pour ta moitié !

BAIOC Co.

Je n'ai point de pitié ,

Je n'ai plus d'amitié.

SERPILLA.

Quoi! voilà ce tendre Epoux,

Si complaifant , fi bon, fi doux !

ВА І ОС СО.

Voilà donc cette brave femme!

Voilà donc cette brave Dame!

Ah! ah! la bonne ame ! Ah! ah! la bonne ame!

SERPILL A.

Quoi! ton cœur eft fans pitié.
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ENSEMBLE.

SERPILL A. 1 BAIOCCO.

Quoi!tu n'asplus d'amitié Non , je n'ai point de pitié;

Pour ta chere moitié! Non,jen'ai plus d'amitié.

BAIOCC o.

Ah! la bonne ame !

L'honnête Dame!

SERPILLA.

Ce tendre Epoux,

Si bon , fi doux.

ENSEMBLE.

SERPILLA.

N'a donc plus d'amitié,

N'a donc point de pitié

Defamoitié! de famoitié!

ВАТОССО.

Je n'ai plus de pitié

Je n'ai plus d'amitié;

Plusde pitié , plusd'amitié,

Fin du fecond Intermede.

B 4
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BAIOCCO ET SERPILLA,

TROISIEME INTERMEDE.

Le Théatre repréſente une Place publique.

SCENE PREMIERE.

SERPILLA, en Pélerine.

AH! per- fi - de,bar - ba- re ! ta rigueur nousfé-

pa

b

re hélas ! toncourrouxm'accable, pour a-

voir trahi mondevoir;ton cœur plus coupable,fit

plusd'untourfemblable;j'ai fui -viton u-fa -ge.As-
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b

tu feul en partage l'a-vantagetrop heureuxde

rompre tesnœuds,d'éteindre tes feux ? Ah! tara-

ge m'outrage;époux traître &vo-la

ge ; ah, quel-le ru-dege-

ne;quandon porte la chaî-ne d'un époux ja-

loux.S'il eft infi - de-le, bon,c'eft baga- tel-le ; rien

nefembleétrangequand il fuit fes defirs, &
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fe livreaux plaifirs. Si l'on lui rend le change, c'eſt

b

u-ne tra-hi -fon : il faut qu'il fevenge,il n'entend

b

point raifon ; c'eft unvraidémon, c'eſtunvraidé-

mon.. Tafemme réclamefonpouvoirfur

ton ame. Tes méprisfont le prix de fa fin-cere

b

flamme , parjure,j'endure mille mauxtour àtour;

à des belles peu cruelles , tu vas fai -re lacour
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b

chaquejourtonamour m'abandonne pour el-les.

C'eft trop fouffrir,c'eft troplanguir,ahj'aime mieux

mourir,j'aimemieux mourir,j'aimemieuxmourir.

ARIETTE du Joueur, Intermede Italien de l'Opera:

A quefta Pellegrina.

Ah ! quelle eft ma difgrace:

Ah! mon mari me chaffe,

Je vais par la Cité ,

Demander la charité.

Faites la charité , la charité , la charité.

Ah! que je fuis chagrine;

Pour cette Pelerine

Ayez quelque bonté :

La charité , la charité ;

Meffieurs , faites , faites la charité ,

La charité, la charité , la charité.
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LA
,

SCENE II.

BAIOCCO , SERPILLA, en Pélerine.

В А 1 ОС со. SERPILLA.

In-gra-te , tu me fuis en vain .Ah!foyez

plushumain,voyezmon chagrin , & mettezfinà

BAIOCCO.

Oui,oui, tu vas voir d'abord

SERPILLA, auxgenoux

de Baiocco.

mon trifte deftin.

Iltirefon épée.

terminer ton fort.Mais c'eft par ta mort. Suis tą

ven-gean-cefans indulgén -ce : mon cher , fij'ai pu

te tra -
hir ; c'eft une offen-fe qu'il faut pu-
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nir, c'eſtuneoffen-fe qu'il faut pu-nir. Mais,

maisaumoins daigneécouter ma dé-fen-fe , avant

deme fai- re mou-rir : daigneaumoins écou-

terma dé- fen-fe , a- vant de me faire mou-

BAIOC.

rir.
Voyonsunpeufi ta rufepourra trou-

SERPILLA.

verquelqu'excufe Cher époux,é-cou -te la

RAIOC SERP.

Ah!ah!ah!ah!ah ! ah! ahlah ! Sijet'aifait quel-
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qu'outrage,n'as-tu pas fait cent fois pis. Toutce que

BAIOCCO.

j'eus enpar-tage; en unjourtu le per- dis Hi, hi ,

SERPILLA,

hi , hi , hi , hi, hi , hi. Tu m'as caufé bien des

peines,dontj'ai murmurétout bas;jefçais toutestesfré-

BAIOCCO.

daines , je ne t'en parlerai pas, Ah!ah!ah! ah!ah!

ah! ah! ah !

SERPILLA.

Souviens-toi,cherépoux,de ces mo-



PARODIE. ་
mentsfi doux, qui s'écouloient pournous,quand les

amours filoient nosjours; fouviens-toi de nos

foupirs, de ces charmantsfoupirs qui ra-ni-

moientnosplai-firs, qui rallumoient nos de-firs ,

quandles tendresamours denosbeauxjoursfiloient

le cours. Ah! fouviens - toi de ces vi-

1

yes flammes,dont la douceur flattoit nos ames :
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hélas!moments fi chers,je vous perds!jefuccombeà

mesdouleurs.Ah! je meurs

Ah ! je meurs,tu vois mes douleurs, mes pleurs;

monfort nete touche pas.Ah! ah!

3

ne te tou-

BAIOCCO.

chepas. Viens dansmes bras.

... DUO.
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SERPILLA.

DUO.

*

Mon bonheur eftex -trê -me, tu merensdone

BAIOCCO.

8

Oui,jefensqueje t'aime,l'amour eft plusfort

ta foi! tume rens doncta foi ! Eh

Loq quemoi,l'amoureft plusfort quemoi.
Crois-

quoi ! Ehquoi!tumerensdonc tafoi.

moi, croismoi;ouj,je te rens ma foi.

C
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*

୫

Regne fur mon a-me, toujours

Regne fur mon ame, toujours

fur mon ame, regne fur mon a me.

furmona-me,regne fur mon a- me, Ah!pour

Ah !pour toima flammetoujours,toujours

toi ma flamme. Toujours , toujours



PARODIE.
35

s'ani-me-ra, s'augmente-ra. Oui ,pourtoi

s'animera , s'augmente-ra. Qui,pourtoi

maflamme toujours , toujours s'anime- ra ,

ma flamme toujours , toujours s'a-nime- ra ,

s'augmentera. Re - gne fur mon a me , regne

s'augmentera. Regne fur mon a-me ,

Ca
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,

fur mon a-me, ah!pour toi maflam-

}

Regnefurmona - me, Ah!pour toi ma flam™

me,toujours,toujours s'anime-ra, s'augmente-

me , toujours,toujours s'a-nimera, s'augmente-

ra. Oui,pour toi ma flamme toujours

ra. Oui,pourtoi maflamme toujours
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du - re- , ra , toujours, toujours s'a - ni-me-

durera, toujours, toujours s'a - ni-me-

ra , s'augmentera , s'augmen

ra, s'augmentera, s'augmen
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